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Néanmoins, quelque soit le sujet sur lequel portent les ensei-
gnements du Pape, on peut être sûr qu'ils sont corrects. Pres-
que toujours le Pape est un homme très instruit et d'une
grande expérience. Il est entouré, à Rome, des plus grands savants
ptrfaitement renseigné surce qui passe dans toutes les parties du
monie, et l'on peut dire, sans exagération, qu'il a ainsi l'expé-
riénce du monde entier. Les autresAgouvernants n'ont pas besoin
té savoir tout ce que sait le Saint-Père, parcequ'ils n'ont pas à
kôùverner le monde entier, mais seulement leur propre pays
Dfé!plus, aucun gouvernement dans le monde entier n'est aussi
aiMen que celui de l'Eglise, aucune nation ne peut montrer
-rlé. suite de gouvernants qui se sont succédé aussi longtemps
ians interruption ; et nous pouvons dire ainsi que le Pape
possède l'expérience de tous ses prédécesseurs, depuis saint
Pierre jusqu'à Léon XIII, actuellement régnant, savoir : deux
cent soixante-trois Papes.

Toutes ces considérations devraient donc nous inspirer le plus
grand respect pour les opinions émises par le Saint.Père sur
quelque sujet que ce soit. Par conséquent, nous devrions tou-
jpurs accueillir avec le plus grand respect les opinions et l'avis
du Souverain Pontife sur n'importe quel sujet, ne jamais opposer
nos connaissances bornées à son expérience et à sa science, même
lorsque nous nous pensons mieux renseignés que lui sur certains
évènements religieux, politiques ou autres, qui se passent dans
notre pays. Le Saint-Père connaît l'histoire des peuples anciens;
il connaît Za nature humaine; il sait que, les circonstances étant
les mêmes, ce qui s'est passé chez un peuple peut se répéter, et
se répète souvent chez un autre peuple. Le Saint-Père a donc
plus de clairvoyance et de pénétration que nous, et nous devrions
le remercier lorsqu'il nous met en garde contre certains dangers
en matière politique ou autre. Il ne nous enseigne pas la poli-
tÉque ; mais comme toute chose que nous faisons est bonne ou
mauvaise, les hommes d'Etat et les politiciens doivent examiner
s les actes qu'ils veulent faire sont bons ou mauvais, justes ou-
-ijustes. C'est le devo'r du Saint-Père de se prononcer contre les
aces mauvais ou injustes des individus et des nations, et c'est
our cela qu'il paraIt quelquefois intervenir dans les affaires

eMitki es, lorsque réellement il ne fait qùe donnerunenseigna.
ï i1;iâl. QLiëlqtefois·au'ssi, les gnareinents. essaien de

dépouiller l'Eglise ou le Saint Père de ses droitse.suli¼¢·
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